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C et été, du 22 juin au 
31 août 2019, la scène 
ouverte - et couverte - de 

l'Espace Évêché vivra sa sixième 
saison de festivités.
Chaque année, la Ville lance un 
appel à projets aux associations 
et offre une belle occasion aux 
acteurs culturels et artistiques 
de s'exprimer au pied de la ca-
thédrale.

VIDÉO - LE BRETON 
EN S’AMUSANT
Redécouvrir avec pédago-
gie et humour l’origine 
et la signification des noms 
de lieux quimpérois et 
expressions tirés du 
breton. Tel est le pari relevé 
par la ville de Quimper 
à travers une série 
de courtes vidéos mises 
en ligne sur les réseaux 
sociaux. Elles contribuent 
à valoriser la langue 
bretonne et appuient 
la démarche de la Ville 
engagée dans la charte 
Ya d’ar brezhoneg. 

www.facebook.com/
VilledeQuimper

ÉCOLES - INSCRIPTIONS
Les inscriptions dans les écoles publiques quimpéroises débutent 
le lundi 11 mars. Rendez-vous à l’accueil de l’hôtel de Ville et munis-
sez-vous de l’acte de naissance ou du livret de famille, du carnet de 
santé ou d’un certificat médical attestant que l’enfant satisfait aux 
obligations vaccinales, d’un justificatif de domicile et d’une attesta-
tion CAF (mentionnant le quotient familial).	 Renseignements :	www.quimper.bzh

Ils sont une vingtaine d'associa-
tions culturelles ou d'artistes 
indépendants à ainsi contribuer 
aux animations estivales du 
centre-ville et à se produire devant 
20 000 personnes au total au cours 
de la saison.
L'appel est clos depuis le 7 février 
et les projets sont choisis. Comme 
l'an dernier, il y en aura pour tous 
les goûts : des chorales aux mar-

chés en passant par les sessions 
« Derrière les remparts » consa-
crées aux danses et musiques 
bretonnes. Sans oublier les incon-
tournables rendez-vous liés aux 
temps forts de l'été quimpérois : 
Le Cornouaille, spectacles jeunes 
publics, « En août, les enfants sont 
des princes » et « Les Semaines 
musicales ». Le programme défi-
nitif sera dévoilé en mai.

ESPACE ÉVÊCHÉ

SIXIÈME 
ÉTÉ FESTIF

SPORT

Numéro 10 !
La 10e édition du Printemps de Creac’h Gwen, le mercredi 
17 avril, réunira les sportifs, petits et grands au Parc de sport 
et de loisirs. De 10 h à 18 h, plus de 100 clubs quimpérois 
seront présents et une trentaine d’activités sportives et 
de loisirs seront à tester sur le site de Creac’h Gwen. Des 
animations et des surprises vous attendent pour célébrer 
ce 10e anniversaire. (Plus de détails dans l’agenda P.16)

Les élections européennes ont 
lieu le 26 mai avec un nouveau 
système de gestion des listes 
électorales plus fiable et plus ré-
actif. La loi d'août 2016 entre en 
vigueur cette année et instaure un 
répertoire électoral unique cen-
tralisé par l’Insee. Désormais, un 
électeur peut s'inscrire sur la liste 
de sa commune jusqu’au dernier 
jour du deuxième mois précédant 
un scrutin. Pour élire les représen-
tants au Parlement européen, on 
peut s’inscrire jusqu’au 31 mars. 
Et on peut le faire en ligne sur 
www.demarches.interieur.gouv.
fr ou www.service-public.fr.
La loi instaure également une 
commission plurielle pour contrô-
ler les listes.

CITOYENNETÉ

Rénovation 
électorale 

https://www.facebook.com/VilledeQuimper/
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Renseignements	au	Pôle	enfance	-	Tél.	02 98 98 86 51
Pour	les	spectacles	et	les	ateliers	du	dimanche	3,	réservation	obligatoire	auprès	
de	Très	Tôt	Théâtre	au	02 98 64 20 35	-	Entrée	6	€	et	8	€

PETITE ENFANCE

S pectacles et ateliers en tout 
genre : mars est un mois de 
rêve pour les Quimpérois  

de zéro à trois ans ! Les 11es Se-
maines de la petite enfance leur 
proposent de beaux rendez-vous, 
ouverts aussi à leurs familles et 
aux assistantes maternelles.
Très Tôt Théâtre et la Caisse 
d'allocations familiales ont mis 
en place une programmation très 
variée : « Le Jardin du possible » 
(spectacle-paysage interactif du 
8 au 10 mars, dès 18 mois, MPT 
d’Ergué-Armel), « Milia » (spec-
tacle sonore, vocal et gestuel, 
du 15 au 18 mars, dès six mois, 
maison de quartier du Moulin 
Vert) et « Baby Macbeth » (théâtre 
d’objet et musique, du 23 au 25, 
dès 1 an, MJC de Kerfeunteun).
Le service petite enfance de 
Quimper Bretagne Occidentale 
propose des ateliers gratuits 

Modalités	d’inscriptions :	
www.quimper.bzh

Les centres de loisirs de la ville de Quimper pourront accueillir 450 
enfants de maternelle et d’élémentaire pendant les vacances de Pâques 
(du samedi 6 au lundi 22 avril inclus). Les inscriptions sont ouvertes 
du 6 au 20 mars à tous les enfants quimpérois de 2 à 12 ans.

CENTRES DE LOISIRS

Vive le printemps !

qui leur font écho – mais aux-
quels on peut participer indé-
pendamment. Des exemples ? 
« Poussettes au musée », dans 
le cadre d’un nouveau partena-
riat qui va se poursuivre avec le 
musée des beaux-arts, « Du bout 
des doigts », « Espace nature », 
« Espace argile », « La reine, le roi, 
et moi et Polly »… Autant d’oc-
casions de s’éveiller au monde, 
découvrir des sensations inédites 
et créer du lien.
L'ouverture des Semaines au Pôle 
Max-Jacob et dans ses environs 
(le 3 mars, de 10 h 30 à 17 h 30) 
sera particulièrement ludique et 
festive avec de la danse, des arts 
plastiques, avec aussi des bap-
têmes de cinéma (dès 2 ans), des 
lectures (dès la naissance).

EN MARS,
VIVE L’ART

FAITES DE LA MUSIQUE !
C’est parti pour celles et 
ceux, groupes ou indivi-
duels, qui souhaitent par
ticiper à la Fête de la 
musique le vendredi 21 juin 
dans les différents lieux 
de la ville. Tous les genres 
et tous les styles musicaux 
sont les bienvenus. 
Pour s’inscrire, il convient 
de télécharger une fiche 
d’inscription sur le site 
de la Ville : www.quimper.bzh
et de la retourner remplie 
d’ici le 16 mars au service 
culture de la mairie : 
culture@quimper.bzh



Depuis 2014, la Ville a fait le 
choix de ne pas faire payer 
plus d’impôts aux Quimpé-
rois. Elle a donc fait face aux 
très fortes baisses des do-
tations de l’État en baissant 
drastiquement ses propres 
dépenses, tout en préservant 
la qualité du service rendu à la 
population. Elle affirme aussi, 
plus que jamais, sa volonté 
d’innover et d’investir.

BUDGET 2019

Photo de couverture : 
Par	son	action	la	Ville	œuvre	 
au	développement	de	programmes	
immobiliers et à la construction  
de logements.

La	Ville	cible	des	investissements	
pragmatiques	et	utiles	aux	
habitants	comme	ici	le	nouveau	
City	Stade	de	Kervouyec.

LES CLEFS DE LA 
RESPONSABILITÉ
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G el des impôts locaux, recul des dé-
penses de fonctionnement, investis-
sements calibrés et utiles, recours 

modéré à l’emprunt, réduction de l’endet-
tement… l’adjoint au maire de Quimper en 
charge des finances et de la stratégie finan-
cière, Georges-Philippe Fontaine, fait le point 
sur les sujets qui comptent.

LA SITUATION FINANCIÈRE DE LA 
VILLE ÉTAIT-ELLE PÉRILLEUSE 
LORSQUE VOUS ÊTES ARRIVÉS 
AUX RESPONSABILITÉS EN 2014 ?
La situation était plutôt fragile et inquiétante 
et sans mesures de gestion forte, la situation 
financière de la commune aurait conduit à 
ne plus assurer l’équilibre dès 2017 dans un 
contexte de diminution rapide et forte de la 
Dotation globale de fonctionnement (DGF) 
qui nous aura privés à la fin du mandat 
de près de 20 millions d’euros d’aides de 
l’État en tout. Si nous n’avions pas redressé 
fermement la barre, l’épargne aurait fondu, 

la dette serait devenue insupportable et 
notre capacité d’investissement aurait été 
réduite à zéro.

LA SOLUTION LA PLUS 
« CONFORTABLE » N’ÉTAIT-ELLE 
PAS D’AUGMENTER LES IMPÔTS 
LOCAUX ?
C’est le réflexe médullaire de trop d’élus. 
Nous nous étions engagés à ne pas le faire. 
Nous maintiendrons donc jusqu’à la fin du 
mandat les taux d’imposition trouvés en 2014. 
Promesse tenue ! De toute façon, pour com-
penser la baisse brutale des dotations d’État 
par une hausse de l’imposition locale, il aurait 
fallu augmenter les taux de 5 % chaque année, 
pendant six ans ! Imaginez un peu l’impact sur 
le pouvoir d’achat des Quimpérois ! C’eût été, 
par ailleurs, un reniement politique majeur. En 
vérité, la question ne s’est tout simplement pas 
posée. Il nous fallait mettre en œuvre au plus 
vite, avec courage et détermination, d’autres 
solutions beaucoup moins confortables.

LESQUELLES ?
En premier lieu, il était indispensable et 
urgent de réduire nos dépenses. Il s’agit, 
et je parle au présent puisque notre effort 
ne faiblit pas, d’une tâche essentielle. En la 
matière, nous avons obtenu des résultats 
historiques. Avant 2014, la masse sala-
riale progressait d’environ 3,5 % par an, 
sachant que ce poste représente environ 
45 % des dépenses de fonctionnement. 
Grâce à notre détermination, les dépenses 
de personnel ont baissé de plus de sept 
millions d’euros entre 2014 et 2018 et sont 
aujourd’hui stabilisées, sans que pour 
autant la qualité des services aux publics 
en soit affectée. Parallèlement, nous avons 
optimisé et rationalisé le fonctionnement 
de la collectivité pour en diminuer le coût. 
Sans rentrer dans les détails, sachez bien 
qu’il a fallu fournir un travail pointilleux, 
quasi chirurgical, pour faire baisser chaque 
poste de dépense et maintenir cet effort 
sur tout le mandat.

GEORGES PHILIPPE FONTAINE 
ADJOINT AUX FINANCES 
ET À LA STRATÉGIE 
FINANCIÈRE



LA VILLE A ENGAGÉ UNE 
« STRATÉGIE PATRIMONIALE ». 
DE QUOI S’AGIT-IL ?
Nous disposons d’un patrimoine immobilier 
important et d’une grande valeur, mais qui 
accumule aussi beaucoup d’inconvénients : 
locaux vieillissants, dispersés, coûteux en 
entretien, voraces en énergie, dont les tra-
vaux d’aménagement et de mise aux normes 
seraient extrêmement onéreux. C’est la raison 
pour laquelle nous avons développé une stra-
tégie patrimoniale visant à optimiser la gestion 
du capital immobilier de la Ville, pour plus 
d’efficacité et de rationalité. C’est pour ça que 
nous avons vendu et que nous continuons 
à vendre des biens immobiliers. La nouvelle 
maison des associations Waldeck-Rousseau 
s’intègre totalement dans ce processus ainsi 
que le futur ensemble administratif de la 
Providence.

QU’EN EST-IL DE L’ÉVOLUTION 
DES SUBVENTIONS AUX 
ASSOCIATIONS ?
Nous leur avons en effet demandé des efforts. 
Je tiens à cet égard à souligner le sens des 
responsabilités dont a fait preuve l’immense 
majorité des acteurs de la vie associative quim-
péroise. Notre ville est éminemment impré-
gnée de cette fibre associative mais choisir, 
c’est renoncer. Nous avons dû effectuer des 
choix difficiles. Nous assumons ces choix. 
J’en profite pour saluer le travail difficile des 
élus de la majorité municipale chargés de ces 
dossiers qui ont su accompagner et expliquer 
ces décisions.

MAÎTRISER LES DÉPENSES DANS 
UN CONTEXTE TOURMENTÉ, C’EST 
BIEN. S’EN TENIR À DES CHOIX 
CLAIRS AUSSI. MAIS QUELLE EST 
LA FINALITÉ : L’INVESTISSEMENT ?
Tout cela n’aurait en effet aucun sens si 
l’objectif final n’était pas de redonner une 
marge de manœuvre à notre cité. Nous 
avons évité en 2014 un naufrage financier 
programmé. Mais bien sûr cela ne saurait 
suffire. Quimper ne sera jamais un « no 
man’s land », une ville « no future ». Nous 
sommes au contraire plus solides que jamais 
et capables de démarrer notre série d’inves-
tissements pragmatiques et utiles.

QU’ENTENDEZ-VOUS PAR LÀ ?
Le temps des projets mirobolants est bel 
et bien fini. Nous préférons réaliser des 
projets attendus et désirés par les Quim-

pérois tels que la maison des associations 
Pierre-Waldeck-Rousseau, l’Espace Dan-
ar-Braz, la reconstruction sur site du siège 
de l’Arpaq, la renaissance de Locmaria, le 
city stade à Penhars. Il faut préciser que 
ces équipements, outre leur utilité voire 
leur nécessité, auront été délibérément 
pensés pour être sobres, robustes et peu 
coûteux. C’est notre parti pris pour ne pas 
faire peser sur les contribuables des bâti-
ments dispendieux.
Quant aux investissements récurrents qui 
permettent l’entretien de notre patrimoine, 
ils sont maintenus au niveau nécessaire. Pour 
rappel, Quimper est presque aussi étendue 
que Paris (2 millions d’habitants) et sa voirie 
équivaut à celle d’Angers (150 000 habitants).

QU’EN EST-IL DU NIVEAU 
D’ENDETTEMENT ET DU RECOURS 
À L’EMPRUNT ?
Là encore, il eut été facile d’opter pour une 
voie « confortable ». Mais nous avons choisi 
ne pas faire porter aux futurs Quimpérois la 
charge de nos projets. Nos ratios sont excel-
lents. Nous avons encore rogné le stock de 
dette et la dette par habitant car nous avons 
recours à l’emprunt avec la plus grande rete-
nue. Nous sommes de ce fait très bien placés 
par rapport aux autres communes françaises 
de dimension comparable.

GWIRIONDED
Abaoe 2014 he deus choazet ar Gumun 
chom hep lakaat Kemperiz da baeañ 
muioc’h a dailhoù. Er c’hontrol, respon-
tet he deus d’an dae bet lakaet gant ar 
Stad a ro nebeutoc’h-nebeut a arc’hant. 
Strivoù he deus graet evel ma ne oa 
ket bet graet biskoazh evit mestroniañ 
he dispignoù, en ur ober ar pezh zo ret 
evit ma ne vo ket gwazh an annezidi eus 
an dra-se. Sikour a ra, muioc’h eget bis-
koazh, ar c’hoant da ijinañ traoù, da bos-
tañ arc’hant ha da labourat.

TAILHOÙ : Impôt, 
STRIV : Effort, 
POSTAÑ ARC’HANT : Investir

COMMENT QUALIFIERIEZ-VOUS 
LA POLITIQUE BUDGÉTAIRE  
DE LA VILLE DEPUIS LE DÉBUT  
DU MANDAT ?
Responsable, optimiste, exigeante, efficace.



AR POENT WAR/LE POINT SUR

LE
 M

A
G

 
 Q

U
IM

PE
R 

/ M
A

RS
 A

V
R.

 2
01

9 
VI

I

LES DÉPENSES DE LA VILLE	(POUR	100	€)

18€
JEUNESSE
CULTURE

SPORT

20€
ÉDUCATION 

ENFANCE

25€
AMÉNAGEMENT

CADRE DE VIE
ACCESSIBILITÉ21€

ADMINISTRATION
GÉNÉRALE

10€
OPÉRATION
FINANCIÈRE

6€
SANTÉ
SOCIAL



RETOUR SUR/DISTRO WAR

LUMIÈRES  
DE PIERRES

QUIMPER 
EN JOIE !

Chaque	soir,	du	14	décembre	au	
6	janvier,	la	foule	fut	au	rendez-vous	
de	la	féerique	mise	en	lumière	 
de	la	cathédrale	Saint-Corentin.	 
Il	suffisait	de	voir	les	visages	radieux	
des petits et des grands pour réaliser 
quels	moments	merveilleux	
ils	venaient	de	vivre	 
sur	le	parvis.

Ça	swinguait,	ça	dansait,	ça	
chantait,	ça	dodelinait	du	bonnet,	
ça	claquait	des	moufles,	ça	tapait	
des	boots…	Le	centre-ville	a	bruissé	
de	vie,	rythmé	par	le	florilège	
d’animations proposées  
dans	le	cadre	des	5es	Échappées	 
de Noël pour le plus grand plaisir
des	165 000	participants.

COUP DE BALAI
La	foule	des	grands	jours	était	au	rendez-vous	du	Taol	Balaenn	
hivernal	le	samedi	2	février	dernier,	point	d’orgue	de	la	période	des	soldes.	
Organisée	par	Les	Vitrines	de	Quimper	avec	l’appui	des	services	techniques,	
cette	journée	aura	séduit	les	chineurs	du	dimanche	comme	les	commerçants.

http://www.quimper.bzh/actualite/21320/3-actualites.htm
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Q uimper + est la nouvelle appli mobile mise en ligne 
par la ville de Quimper à partir du mois de mars.
Elle permet aux Quimpérois d’accéder depuis 

leur smartphone ou leur tablette à des services pratiques 
24h/24 et 7j/7.
Les usagers peuvent consulter, sous forme cartographique 
et en temps réel, les places disponibles dans les parkings en 
enclos gérés par la ville de Quimper. Le paiement du station-
nement en ligne est aussi proposé ainsi que le règlement 
d’un forfait poststationnement. Autre service : la possibilité 
d’effectuer des signalements sur le domaine public : dépôts 
sauvages, éclairages défectueux, panneaux de signalisation 
endommagés… et suivre l’avancement de leur prise en compte.

VIE QUOTIDIENNE

QUIMPER+

Facile, intuitive, Quimper + permet à 
chacun de faire remonter un problème 
aux services municipaux.

Plus	d’infos	sur	www.quimper.bzh

Guide	à	télécharger	sur	www.quimper.bzh

À quoi reconnait-on l'arrivée 
des beaux jours en ville ? À 
l'élargissement des horaires 
d'ouverture des jardins clos, 
calés sur le passage à l'heure 
d'été. Jusqu'au 31 mars, dans 
les jardins du prieuré de 
Locmaria, de la Retraite, du 
théâtre Max-Jacob, du square 
de l'Odet et du pollinarium 
sentinelle de Kerfeunteun, 
les portes sont ouvertes de 
9 h à 19 h. Du 1er avril au 31 oc-
tobre, l'accès se prolonge 
jusqu'à 21 h.
Le matin, ce sont les services 
de la Ville qui se chargent de l'ouverture des grilles, sauf le 
dimanche pris en charge par une entreprise qui gère aussi la 
fermeture tous les soirs. Pour en savoir plus, consultez le guide 
des espaces verts de la Ville.

JARDINS

Esprit 
ouvert

PLAKENNOÙ STRAED
Les rues du cœur de ville historique feront l’objet, au cours du 
printemps, d’une pose de nouvelles plaques intégrant le breton 
(délibération du conseil municipal du 13 décembre 2018).
Cette première tranche de 400 plaques concernera le centre-ville 
élargi au secteur de la gare, au mont Frugy ainsi que le quartier de 
Locmaria. Elle s’effectue dans le cadre de l’engagement de la Ville à 
atteindre le niveau 3 de la charte « Ya d’ar brezhoneg ».
En outre, ces plaques français-breton seront une indéniable valeur 
ajoutée visuelle, culturelle et patrimoniale. Elles permettront d’attirer 
l’attention des Quimpérois et de nos visiteurs sur la langue bretonne 
et son importance dans l’histoire de la cité.
Certaines plaques, notamment celles des personnages illustres, 
seront d’ailleurs enrichies de mentions historiques et des dates 

de naissance et de 
décès.
Soulignons que ce 
programme, amené 
à se poursuivre, 
est d’ores et déjà 
systématiquement 
appliqué pour les 
nouvelles voies.

PLAQUES DE RUE



NOUVELLES 
BORNES

STATIONNEMENT GRATUIT

Ces places de stationnement sont 
plébiscitées, leur nombre va passer de quatre 
à neuf d’ici fin mars. Avec leurs 30 minutes 
gratuites, les bornes arrêt minute rendent le 
stationnement plus facile.

Installées	en	décembre	2018	place	
Alexandre-Massé	et	rue	du	Parc,	elles	sont	
signalées	par	un	repère	lumineux	qui	se	dé-
clenche	automatiquement	lorsqu’on	se	gare	
dessus et décompte la durée restante.
Simples,	efficaces,	elles	sont	appréciées	par	
toutes	les	catégories	d’usagers.	En	effet,	
avant	que	le	feu	vert	ne	devienne	rouge,	on	a	le	
temps d’aller faire une course rapide dans un 
commerce,	chercher	un	document	dans	une	
administration	ou	effectuer	une	livraison…
Deux	nouveaux	sites	accueilleront	ces	
bornes :	trois	places	rue	Amiral-Ronarc’h	 
(devant	la	pharmacie,	près	du	feu)	et	deux	
places rue Amiral-de-Kerguelen (à l’angle  
du	pont	Sainte-Catherine,	près	du	feu).	 
Dans	le	courant	de	l’année,	trois	autres	sites	
sont	envisagés.	
Rappelons	que	chaque	véhicule	dispose	
par	ailleurs	de	deux	quarts	d’heure	gratuits	
chaque	jour	sur	les	places	de	voirie,	un	le	
matin	et	un	l’après-midi.

Pour tout savoir du réseau vélo 
quimpérois, demandez le nouveau 
plan édité par la Ville ! Vous pouvez 
le retirer à l’accueil des mairies de 
quartier, à l’hôtel de Ville, à l’office 
de tourisme, rue Élie-Fréron ou 
encore le consulter sur le site web 
de la Ville. Ce nouveau plan recense 
tous les itinéraires et cheminements 
vélo existants ainsi que les itinéraires de liaisons conseillés. Il 
indique également les zones 30, les double-sens cyclables et 
informe des aménagements qui seront réalisés à court terme.
Au recto, vous retrouvez de précieuses informations sur la pra-
tique du deux-roues : les panneaux du code la route, les équi-
pements obligatoires et conseillés, des recommandations pour 
bien circuler et les différents types d’aménagements cyclables. 
Le service de location VéloQub y est également présenté. Une 
fois replié, le plan se glisse facilement dans la poche ou le sac 
et son papier résistant vous garantit une utilisation répétée et 
durable. Il ne vous quittera plus !

PLAN VÉLO 

Ça roule ! 

www.quimper.bzh

Renseignements :	L'Arche	de	Noé	-	Allée	Couchouren	-	Tél.	02 98 90 04 60

DES HORAIRES SUR MESURE
À	qui	confier	son	enfant	sereinement	quand	on	travaille	tôt	le	matin	ou	tard	le	soir ?
Le	multi-accueil	de	l’Arche	de	Noé	s’adapte	aux	horaires	décalés.
Cela concerne l’accueil collectif (6 h-22 h, du lundi au vendredi) mais également individuel 
(chez les assistantes maternelles, certaines proposent également le samedi). Chaque 
besoin est pris en compte, avec une grande souplesse : les horaires peuvent être différents 
d’un jour à l’autre, les plannings variables au fil des semaines, ce qui permet aussi aux 
familles d’avoir des moments 
pour se retrouver chez elles.
Accompagner le rythme de 
l’enfant est primordial, il peut 
ainsi terminer sa nuit à l’Arche 
de Noé… ou l’y commencer. 
Les activités peuvent ainsi être 
décalées. Ce système « à la 
carte » permet ainsi aux parents 
de concilier sereinement vies 
professionnelle et familiale.

ACCUEIL D’ENFANTS
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La reconquête de l’habitat menée depuis 2014 se poursuit. Les perspectives pour 2019 
sont bonnes, avec une diversité dans les propositions immobilières, grâce notamment à la 
requalification d’ilots au centre-ville et au développement de nouveaux quartiers.

L a vente de bâtiments communaux permet la réalisation d’opérations 
qui favorisent le retour d’habitants dans le centre historique, tout en 
conservant sa qualité patrimoniale. Il y a eu France Bleu Breizh Izel 

(qui devient, entre autres, un restaurant), l’ancien Centre départemental 
de documentation pédagogique (une douzaine de logements), l’ancienne 
école Jules-Ferry (une quinzaine). Une dynamique qui se poursuivra avec 
prochainement l’îlot des Réguaires (voir l’encadré).

DES RECONVERSIONS DE QUALITÉ
Ce n’est pas un hasard si Quimper a été retenue dans le cadre du plan national 
« Action, cœur de ville ». Elle est également à mi-route de son Opération 
programmée d’amélioration de l’habitat et de renouvellement urbain (OPAH-
RU, 2016-2121).
Le réaménagement du quartier de la Providence avance. Pour la galerie Kéréon 
(habitat et services), la procédure est longue mais commencera concrète-
ment ce semestre. La complémentarité se traduit par plusieurs projets privés 
en cours : par exemple rue du Frout, rue de Brest sur le site de l’ancienne 
école Saint-Corentin (2/3 de logements sociaux locatifs) et à l’angle de la rue 
Charles-Gounod (13 logements Opac en collectif, livraison janvier 2020), rue 
de la Palestine.

350 LOGEMENTS À KERVALGUEN
La recomposition urbaine se fait également à grande échelle dans de nou-
veaux quartiers. Cela se concrétise dans des lotissements où, là aussi, pour 
donner envie de venir habiter et d’y rester, la Ville favorise la vie qui va avec 
les logements : services, commerces, transports et espaces publics. Ainsi à 
Linéostic, Kervilou, Ty Bos (600 logements, viabilisation en 2020).
À Kervalguen (bourg de Penhars) l’Opac qui est l’aménageur termine en ce 
moment les travaux de terrassement, nettoyage et abattage des arbres, qui 
seront suivis de la pose des réseaux, pour 350 logements, la commercialisation 
des lots étant prévue au second semestre 2019.

Un programme 
immobilier 
d'une quinzaine 
de logements 
verra le jour 
sur le site de 
l’ancienne école 
Jules-Ferry.

URBANISME

DYNAMIQUE 
EN COURS

LA RECONVERSION  
DE L’ÎLOT DES RÉGUAIRES
À l’angle de la rue Luzel, les bâtiments 
du début de la rue des Réguaires ont 
déjà connu plusieurs vies : école des 
Pommiers, bibliothèque, associations… 
« Certains, classés et protégés, 
seront conservés lors des futurs 
aménagements, précise Guillaume 
Menguy, adjoint chargé de l’urbanisme, 
du cadre de vie, de la rénovation urbaine 
et des espaces verts. Une partie pourrait 
rester communale, par exemple pour 
des locaux de réunions. Une autre 
serait dédiée à l’habitat, notamment 
de familles, avec 30 % de logements 

locatifs sociaux sur un 
total d’une soixantaine. » 
L’ancienne propriété 
de la Direction des 
impôts a été vendue 
à un promoteur, elle 
va s’intégrer dans 
l’aménagement global 
déterminé par la Ville. 
« Le potentiel de ce site 
est très intéressant. »



La ville de Quimper vient de décrocher la la-
bellisation d’excellence « Ma commune a du 
cœur ». Ce label valorise les communes qui 
ont adopté de bonnes pratiques en matière de 
prévention des accidents cardiaques.
Vingt-cinq bâtiments communaux accueillant 
du public (équipements sportifs, centres so-
ciaux, Ehpad, etc.) sont équipés de défibrilla-
teurs, accessibles aux heures d’ouverture. La 
Ville poursuit ce déploiement avec l’installation 
d’appareils à l’extérieur de ses bâtiments, ac-
cessibles 24 heures sur 24. Six défibrillateurs 
équipent les mairies, le pôle Max-Jacob et le 
centre des congrès du Chapeau Rouge. Chaque 
bâtiment neuf construit par la collectivité sera 
systématiquement équipé.

CARTE EN LIGNE ET APPLI
Une carte en ligne indique tous les défibrilla-
teurs installés par la Ville ainsi que les appareils 

DÉFIBRILLATEURS

Quimper a du cœurON Y EST 
PRESQUE ! 
L'affaire était complexe mais c'est fait : les 
bâtiments de l'ancien magasin Loisirs 3000 
sont démolis et une nouvelle vue sur l'Odet est 
ouverte… Sur la future esplanade Jules-Verlingue, 
le calendrier de la suite des travaux dépend du dia-
gnostic archéologique mené au mois de janvier. Si 
tout va bien, le parking d'une trentaine de places 
de stationnement sera prêt pour la mi-juillet.
Quant à la ruelle, elle est percée mais encore en 
cours de finitions puisqu'il faut reprendre les 
façades des faïenceries Henriot-Quimper et 
du bâtiment où Jean-François Istin s'apprête à 
ouvrir une brasserie. C'est là que passera la future 
boucle, un circuit urbain qui permettra de faire le 
tour du quartier de Locmaria jusqu'à la place du 
Styvel. C'est d'ailleurs cette dernière et la rue du 
Styvel qui, par leur réaménagement, marqueront 
le point final du renouveau du quartier.

LOCMARIA

SPORT

PUPILLES 
QUI BRILLENT 

Ils sont vingt pour l'instant. De jeunes 
footballeurs sélectionnés parmi les différents 
clubs quimpérois pour représenter la Ville 
au Mondial Pupilles de Plomelin du 30 mai 
au 2 juin 2019. Encore quelques efforts et 
l'équipe définitive va éclore au printemps.

Depuis	la	dissolution	de	l'association	GSEFQ	
(Groupement sportif et éducatif du football 

quimpérois),	c'est	la	Direction	du	sport	qui	se	
charge	de	la	sélection	des	jeunes	garçons	de	
12	ou	13	ans	(catégorie	U13).	Après	plusieurs	
tests	sur	le	terrain	en	décembre	et	janvier,	
avec	la	collaboration	des	différents	clubs	
quimpérois,	20	jeunes	ont	été	présélection-
nés ;	ils	viennent	du	QKFC	(Quimper	Kerfeun-
teun	football	club),	QEAFC	(Ergué-Armel),	
FCQP	(Penhars),	et	du	QI	(Quimper	Italia).

OBJECTIFS : TACTIQUE  
ET COHÉSION
Pour représenter Quimper au Mondial Pu-
pilles,	il	faut	certes	avoir	un	niveau	technique	
correct.	C'est	le	cas	des	présélectionnés.	
Mais les éducateurs des différents clubs et 
le coordonnateur de la Ville tiennent aussi 
compte	des	objectifs	du	plan	éducatif	et	spor-
tif	global.	Les	pupilles	devront	donc	travailler	
la	cohésion	d'équipe.	Et	au	final	c'est	bien	à	
11	et	sur	un	grand	terrain	qu'il	faudra	jouer.	La	
tactique	reste	aussi	à	affiner.
Les	aspirants	s'entraînent	donc	chaque	
semaine,	participent	à	des	matchs	amicaux	
et	c'est	ce	printemps	qu'on	connaîtra	la	liste	
définitive	des	16	joueurs	sélectionnés	pour	le	
Mondial Pupilles. Le tournoi international de 
football	rassemble	des	équipes	de	24	pays,	
du	30	mai	au	2	juin	2019,	dans	tout	le	sud	de	la	
Cornouaille.

des entreprises qui ont accepté d’être réper-
toriées. Pour les établissements communaux, 
une photo permet de visualiser le bâtiment 
et de s’orienter ainsi plus efficacement. Une 
nouvelle application smartphone géolocalise 
l’utilisateur et lui indique où se trouve le défi-
brillateur le plus proche.
Rappelons qu’un défibrillateur ne fonctionne 
qu’en cas d’arrêt cardiaque (personne in-
consciente et ne respirant plus). L’utilisation 
d’un défibrillateur doit être couplée à un 
massage cardiaque, d’où l’importance de se 
former aux gestes de premiers secours. La ville 
de Quimper forme les élus et son personnel 
et va proposer au grand public des initiations 
gratuites de deux heures aux premiers secours.

www.quimper.bzh,	rubrique	Vivre	à	Quimper,	
Sécurité	prévention
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Grâce à 
Courgettes et 
Cie, l'espace 
vert de Coat Ty 
Dreux devient un 
jardin gourmand 
et convivial. Ici 
"les arts dînent 
au vert" en juillet 
2018.

LA VILLE EST 
NOTRE JARDIN !

COURGETTES ET COMPAGNIE 

L’association Courgettes et Cie est née en 2017 à l’initiative 
personnelle d’un habitant du quartier de Coat Ty Dreux à 
Kerfeunteun. Le début d’une belle aventure collective.

À l’image des « Incroyables comestibles » 
et des « Stations gourmandes » initiés 
à Nantes en 2012, l’idée de Julien Blais 

était d’investir l’espace public autrement, en 
créant avec ses enfants un jardin participa-
tif, écologique, ouvert, où les passants sont 
invités à cueillir et consommer les fruits et 
légumes. Après un premier contact avec 
le service des espaces verts de la ville de 
Quimper, une convention « Embellissons la 
ville » a été signée. La Ville a ensuite mis le 
terrain à disposition et prodigué des conseils 
techniques.
La petite graine semée, les habitants du 
quartier se sont associés à cette aventure 
collective. Aujourd’hui, l’association Cour-
gettes et Cie regroupe 60 personnes de 6 à 83 
ans, et 10 à 15 jardiniers amateurs cultivent 
l’Aire gourmande sans recours aux produits 
phytosanitaires, en favorisant l'utilisation 

L’AIRE GOURMANDE DE COAT TY 
DREUX, UN JARDIN POUR TOUS !
L’aire gourmande est une parcelle 
ouverte de 500 m² située entre le verger 
de Coat Ty Dreux et le jardin du CCAS, 
rue Charles-d’Orléans à Quimper. Pour 
plus de renseignements, le site internet 
de l’association présente le projet, les 
ateliers et les animations 
en cours et à venir.

des plantes vivaces et les semences libres 
de droits non hybrides. Pour Julien Blais, 
le président, « les objectifs de l'association 
sont avant tout de favoriser le vivre en-
semble dans le quartier, le jardin étant un 
prétexte à la rencontre ». Courgettes et cie 
s’autofinance en organisant des événements 
festifs et culturels : « Les arts dînent au vert » 
en juillet dernier, ou la seconde édition des 
« Arbres Acadabrocs » cet hiver. L’association 
souhaite encore « développer l'aire gour-
mande en tant qu’espace de pique-nique 
et aire de détente avec la création de mo-
biliers urbains (tables, hamac, pergola). 
Nous cherchons à tisser des liens avec les 
acteurs du territoire (associations, écoles, 
collectivités) avec le projet de créer le long 
du Steir une promenade artistique le temps 
d'un été, dédiée à l'art, aux jardins et aux 
déplacements doux. »

www.courgettes.org 
courgettesetcompagnie@gmail.com
La	page	Facebook :	l’Aire	gourmande	
de	Coat	Ty	Dreux

OBERER/ACTEUR

Julien Blais, 
président et 
Jacqueline Harel, 
vice-présidente 
de l’association 
Courgettes  
et Cie.



QUARTIERS/KARTERIOÙ

Depuis, janvier, 
les enfants de 

la Maison de la 
petite enfance 

découvrent 
l’univers de la 

maternelle par le 
biais d’un atelier 

passerelle.

La Maison de la petite enfance vient de créer des ateliers passerelle.
Le principe ? Donner la possibilité à des tout-petits de 2 ou 3 ans de prendre 
pied dans le milieu scolaire. 

CENTRE-VILLE

TOUT-PETITS
À BONNE ÉCOLE

P asser de la crèche, du domicile d’une assistante familiale ou du nid 
douillet parental à la classe de maternelle, la transition n’est pas toujours 
facile pour l’enfant et parfois pour le parent ! L’équipe de la Maison de 

la petite enfance, accueil collectif municipal pour les enfants de 2 mois à 6 
ans, a eu l’idée de créer dix ateliers passerelle pour permettre une transition 
en douceur vers l’école. Cette initiative a intégré le Projet éducatif local (PEL) 
de la Ville. Pour participer à un ou plusieurs ateliers, l’enfant (né en 2016) 
doit être inscrit à la halte-garderie et son accueil occasionnel.
Ces ateliers programmés entre janvier et mai se déroulent en plusieurs phases. 
Les enfants commencent par se rendre à pied à l’école, accompagnés de deux 
professionnels de la Maison de la petite enfance et d’un ou plusieurs parents 
volontaires. Ils apprennent ainsi les premiers codes d’un déplacement en 
groupe. Arrivés à l’école Ferdinand-Buisson, ils rejoignent une classe pour 
un goûter partagé avec les enfants inscrits à la garderie de l’établissement.

ÉVEIL À L’ART CONTEMPORAIN
Débute ensuite une séance d’éveil à l’art contemporain menée par deux 
étudiantes quimpéroises, Ishta et Azania, de l’École européenne supérieure 
d’art de Bretagne (Eesab). Le but de cet atelier sensoriel est de collecter des 
témoignages d’enfants afin d’élaborer une pièce sonore. Un photographe 
professionnel est chargé de capter cette expérience novatrice, du départ de 
la halte-garderie à la fin de ce temps en collectif. Les enfants et les parents ont 
également la possibilité de visiter les classes, les parties communes (dortoirs, 
restaurant scolaire) pour appréhender ce nouvel environnement.
Une restitution de ces ateliers (pièce sonore et exposition photographique) 
sera organisée à l’école Ferdinand-Buisson en juin. Un nouveau temps partagé 
pour continuer à tisser des liens entre familles et enfants. Une restitution 
pour le grand public est prévue tandis que l’exposition photos sera destinée 
à être diffusée largement au sein de lieux publics.

L’atelier passerelle débute par un 
cheminement en groupe jusqu’à l’école.

CENTRE-VILLE

PHILIPPE CALVEZ
Adjoint chargé du quartier 
du centre-ville,  
de la coordination des mairies 
de quartier, de la démocratie 
de proximité, de la vie  
associative et du secteur 
socioculturel
Permanences : sur rendez-vous 
Tél. 02 98 98 88 46
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Zéro déchet dans 
les bois
Pour améliorer le quotidien 
de tous, le conseil de quar-
tier organise une opération 
conviviale de ramassage des 

déchets dans les espaces boisés de Penhars.
Le dimanche 28 avril, tous les habitants sont 
invités à participer, si possible en famille, à ce 
grand nettoyage de printemps. Rendez-vous 
dès 10 h à la Maison des services publics.
C'est aussi un rendez-vous citoyen qui implique 
tous les acteurs volontaires du quartier : biblio-
thèques, écoles, centre des Abeilles et MPT de 
Penhars, associations et commerçants.
Quatre équipes se répartiront dans les bois 
d’Amour, du Séminaire, de Kermoysan et de 
Kerjestin. Une fois ramassés, les déchets seront 
pesés et triés. La matinée se terminera par un 
verre de l'amitié.

PAROLES ET PHOTOS

Des photographies 
et des mots pour 
dialoguer entre géné-
rations. Voici l'idée de 
l'opération « C'est au-
jourd'hui demain » qui 
réunit le collège Saint-

Jean-Baptiste et la MJC de Kerfeunteun.
Le projet est soutenu par la Ville à hauteur 
de 2 500 euros dans le cadre du Projet 
éducatif local (PEL). Les collégiens, aidés 
par le photographe professionnel Jean-
Jacques Banide, sont invités à s'exprimer 

par l'image, avec un outil qu'ils connaissent 
bien : leur smartphone ! Et les paroles fe-
ront partie intégrante des prises de vues.

IMAGES ET MOTS, DOUBLE 
EXPRESSION ENTRE 
GÉNÉRATIONS
Le collège a d'abord accueilli une exposition 
réalisée par les adolescents photographes 
de la MPT de Kerfeunteun sur le thème 
« barrières et préjugés ». Les deux groupes 
photo du collège Saint-Jean-Baptiste, aidés 
de 2 classes de 6e et 5e ont ensuite travaillé 

en ateliers d'écriture pour peaufiner leur 
projet. Les idées ont rapidement fusé pour 
mêler les expressions écrites et photo-
graphiques et mélanger profondeur et 
humour. Les enseignants ont quant à eux 
mobilisé les adultes et la troisième phase 
du projet a commencé : un dialogue entre 
adolescents et parents au sein d'une expo-
sition qui sera valorisée par la Ville.

PENHARS

KERFEUNTEUN

Le	maire	Ludovic	Jolivet	et	Corine	Nicolas,	
adjointe	au	maire	chargée	du	quartier	d’Ergué-
Armel,	accompagnés	d’élus	et	de	responsables	
de	services	de	la	Ville,	sont	allés	à	la	rencontre	
des	habitants	en	décembre	dernier.	L’occasion	de	

rencontrer	les	chefs	d’entreprise	d’Ergué-Armel,	parmi	lesquels	Éric	Clément,	sellier-
garnisseur	et	bâchiste.	«	J’ai été formé à la sellerie générale, j’interviens sur tout 
objet qui est revêtu de cuir, tissu ou similicuir. Je travaille aussi le PVC pour la bâche	»,	
explique	le	chef	d’entreprise,	32	ans	de	métier,	installé	à	son	compte	depuis	cinq	ans.
Intérieur	de	véhicule	ou	de	bateau,	selle	de	moto,	bâche	de	camion,	capote	de	voiture,	
banquette	de	restaurant	ou	encore	table	et	siège	médicaux	chez	les	professionnels	
de	santé :	les	demandes	sont	très	variées.	«	Nous pouvons aussi recoudre une toile 
de tente, remettre un œillet sur une bâche ou refaire l’assise d’une simple chaise de 
cuisine	»,	précise	Éric	Clément.	L’entreprise	qui	emploie	trois	salariés	forme	également	
des	apprentis	(deux	actuellement).	«	C’est comme cela que j’ai débuté, cela me semble 
normal de transmettre mon savoir-faire	»,	souligne	l’artisan.

ÉRIC CLÉMENT 
SELLIER-GARNISSEUR

ERGUÉ-ARMEL

PENHARS

KERFEUNTEUN

ERGUÉ-ARMEL

www.sellerie-eric-clement.com
108,	vieille	route	de	Rosporden	-	Quimper
Tél.	02 98 54 39 02



TRIBUNE/KOMZOÙ DIEUB

DES GROUPES POLITIQUES
DU CONSEIL MUNICIPAL DE QUIMPER

En	février	2018,	il	y	a	à	peine	un	an,	nous	exprimions,	devant	le	
conseil	municipal	de	Quimper,	nos	craintes	sur	le	devenir	du	
cinéma	«	Le	Quai	Dupleix	»	et	nous	évoquions	à	l'époque	la	

possibilité	du	rachat	par	la	Ville	des	cinémas	«	Les	Arcades	–	Quai	
Dupleix	».	Nous	apprenons	aujourd'hui,	par	la	presse,	que	le	complexe	
cinématographique	dit	les	Arcades	serait	en	passe	d’être	acheté	par	
le	propriétaire	du	«	Cinéville	»	à	la	Providence.	Cette	vente	soulèverait	
bien	entendu	la	question	de	l’existence	du	cinéma	«	Le	Quai	Dupleix	»	
et de ses trois labels Art et essai.
Or,	ces	dernières	années,	la	municipalité	de	Quimper	a	eu	toute	lati-
tude	pour	envisager	le	rachat	et	donc	l'avenir	de	ce	cinéma.	Surtout	
que	les	chiffres	de	fréquentations	du	Quai	Dupleix	sont	bons,	que	sa	
programmation	attire	des	spectateurs	au-delà	même	de	l'agglomé-
ration	et	que	le	travail	d'éducation	à	l'image	réalisé	par	Gros	Plan	est	
reconnu	pour	sa	qualité.	D'ailleurs,	l'étude	de	marché	diligentée	par	
la	Ville	avait	démontré	la	viabilité	économique	d'un	développement	
de	l'Art	et	essai	jusqu'à	quatre	à	cinq	salles.
La	qualité	de	l'offre	cinématographique	perdrait	à	cette	concentration	
dans	les	mains	d'un	groupe.	Sur	Quimper,	Cinéville	serait	en	situation	
de	monopole.	Elle	aboutirait	à	un	appauvrissement	de	l’offre	ciné-

I l	existe	des	façons	divergentes	d’aborder	la	notion	de	démocratie	
participative.	Pour	certains,	l’objectif	est	d’en	faire	un	totem	illu-
soire,	idéal	dévoyé,	contournement	manigancé	de	la	démocratie	

représentative.	Pour	ce	qui	nous	concerne,	l’idée	est	plus	simple	et	
plus	saine.	Qui	est	élu	est	élu !	Et	le	vote	du	peuple	à	un	moment	précis	
ne	saurait	être	remis	en	cause	du	jour	en	lendemain	sous	l’effet	de	
violences	et	de	menaces	orchestrées.	Les	«	troisièmes	tours	»	dans	
la	rue,	qui	font	peur	aux	enfants,	plus	personne	n’en	veut !
Bien	heureusement	il	y	a	d’autres	chemins	que	de	se	soumettre	à	ceux	
qui	ne	se	contentent	pas	de	renverser	la	table	mais	souhaiteraient	en	
fait	démolir	la	maison.	Le	pire	avec	les	casseurs,	les	destructeurs,	
c’est	qu’ils	dressent	un	écran	de	fumée	malsain	qui	empêche	de	voir	
l’authentique	désarroi	des	vrais	gilets	jaunes	qui	veulent	simplement	
être	entendus	et	n’ont	nulle	envie	d’en	découdre.
Porteur	de	gilet	jaune	ou	non,	tout	le	monde	a	le	droit	d’être	entendu	
dans	notre	République,	de	même	que	chacun	a	le	devoir	de	respecter	
ce	qui	fait	de	nous	une	démocratie :	l’élection	d’une	majorité,	le	res-
pect	dû	à	l’opposition,	la	prise	en	compte	de	ceux	qui	ne	se	sentent	
pas représentés.
Il	ne	s’agit	pas	d’apparaître	comme	des	thuriféraires	patentés	de	la	
Ve	République,	mais	reconnaissons	qu’elle	nous	a	permis	de	trans-
former	notre	pays	instable	en	édifice	commun	où	le	tissu	social	ne	se	

déchire	pas	dans	des	proportions	vertigineuses.	Disons-le	fièrement :	
nous	sommes	un	peuple	résilient,	courageux,	«	blindé	»	en	quelque	
sorte,	qui	ne	tombe	pas	dans	les	pièges	grossiers	que	certains	lui	
tendent	avec	gourmandise.
C’est	dans	ce	contexte	troublé	et	dans	cet	esprit	positif	que	la	mu-
nicipalité	a	décidé	de	faire	en	sorte	que	les	Quimpérois	puissent	
s’exprimer	le	plus	largement	possible	dans	le	cadre	du	Grand	Débat	
national	organisé	par	l’État	ces	dernières	semaines,	en	jouant	le	jeu	
et sans occuper les fonctions d’arbitre.
C’est	avec	la	même	foi	dans	la	«	démocratie	participative	»	que	la	Ville	
a	proposé	aux	Quimpérois	de	se	positionner	clairement	sur	l’avenir	
des	halles	Saint-François.	Pas	d’interrogations	multiples,	pas	de	for-
mules	chantournées,	mais	une	seule	question	soumise	à	la	réflexion	
de	nos	concitoyens :	«	Approuvez-vous	le	lancement	d’une	opération	
de	construction	de	nouvelles	halles	Saint-François	».	Sous	réserve	
d’une	participation	suffisante,	ce	référendum	vaudra	décision,	faute	
de	quoi	il	nécessitera	interprétation.
En	tout	état	de	cause,	l’événement	historique	que	représente	l’organi-
sation	de	ce	premier	référendum	local	ayant	lieu	dans	notre	ville	est	
l’illustration	d’un	mode	de	gouvernance	résolument	dirigé	vers	l’écoute,	
comme	le	démontre	en	parallèle	la	vitalité	exceptionnelle	des	conseils	
de	quartier	que	nous	avons	remis	en	ordre	de	marche	dès	2014.
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matographique.	Il	est	donc	indispensable	que	la	Ville	se	mobilise,	
parce	qu’au-delà	de	l’aspect	commercial,	le	cinéma	est	aussi	un	pan	
important de l’offre culturelle d’un territoire.
La	collectivité,	l'association	Gros	Plan	et	un	collectif	de	spectateurs	
pourraient	s'associer	au	sein	d'une	SCIC	(Société	coopérative	d’in-
térêt	collectif)	qui	aurait	l'avantage	de	garantir	un	regard	singulier	
en	matière	de	programmation,	sans	perdre	de	vue	les	nécessaires	
équilibres	économiques.
Le	sauvetage	du	cinéma	Art	et	essai	de	qualité	sur	Quimper	passe	
donc	par	la	mobilisation.	Celle	de	la	Ville	qui	doit	avoir	à	cœur	le	
maintien	d’une	offre	diversifiée	sur	son	territoire	et	celle	des	specta-
teurs	qui	dans	une	telle	structure	auraient	l’assurance	de	conserver	
un	cinéma	différent.	La	société	«	Cinéville	»	aurait	également	tout	
intérêt	à	regarder	ce	projet	avec	bienveillance	car	il	lui	garantirait	
l’absence	d’une	concurrence	de	type	commerciale	classique.	Elle	se	
rappellera	également	que	la	Ville,	en	son	temps,	a	tout	fait	pour	que	
le	projet	multiplexe	de	la	Providence	puisse	se	réaliser.
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